
Anniversaire du club, 31 janvier 2015, 

Buzet sur Baïse, restaurant les Vignerons. 

Nous nous rendons directement au restaurant, aux alentours de midi, la randonnée 

du matin ayant été annulée pour cause de mauvais temps. Nous y sommes 

chaleureusement accueillis par le patron et son équipe, dans la grande salle du 

restaurant, très claire et bien décorée, autour d’un apéritif « maison » et des ses 

accompagnements. 65 adhérents nous ont suivis pour cette journée bien conviviale 

sous la houlette de Madame Jackie Couderc, notre nouvelle Présidente. 

Le menu qui va suivre est à l’aune (là j’aime bien ce genre de mot, je l’ai vérifié dans 

le dictionnaire en ligne : outre une mesure d’unité de longueur servant à mesurer les 

étoffes, abolie en 1834, et qui mesurait à Paris 3 pieds 6 pouces et 10 lignes 5/6ème 

de longueur, c’est également un arbre des lieux humides, ou bien, et pour ce qui 

nous intéresse : estimer par comparaison avec…) donqueque, ….est à l’aune de 

l’accueil et du décor, surprenant par la présentation et les saveurs, autant que par le 

choix des plats : 

Nous débutons par un potage en entrée, bien en rapport avec le temps qu’il fait, 

Suivi d’un carpaccio de foie gras. Imaginez de longues bandes minces de foie gras 

enroulée sur elles mêmes, et dressées dans l’assiette, dégageant toutes les saveurs 

sur la langue, et le bouquet au goûter. 

Nous passons ensuite à un civet de porcelet au vin de Buzet (noblesse oblige) 

délicieux et fondant ; 

Nous finissons par une assiette de desserts maison, et le café 

Le tout arrosé de rosé et vin rouge de Buzet, bien sûr. (On aurait pu boire un gris de 

Boulaouane, ou un  Tokai Hongrois mais ça n’aurait pas fait terroir !) 

Le Champagne est offert par le club. 

Mme la Présidente prend la parole, pour un discours très bien tourné. 

Elle me fait part d’une idée anniversaire pour 2016, mais chut, c’est un secret qui 

attendra d’être débattu en conseil d’administration. 

Une bonne vingtaine de volontaires m’ont ensuite suivi pour aller visiter quelques 

lieux caractéristiques du voisinage.  

Nous nous dirigeons en voiture vers l’église Saint Pierre de Saint Pierre de Buzet. 

C’est un magnifique monument Roman du XIIème siècle, très bien restauré, et pour 

une fois, sans trace d’humidité. La Pierre y a été remise à nu, très belle et très 

blanche. C’était une église fortifiée qui servait de refuge aux habitants de la région, 

lorsque les routiers sévissaient dans les environs, en ces périodes troublées de 



guerre de cent ans et autres. Une grosse pile ronde, au niveau de l’entrée, dans la 

nef, a du servir de support à une tour de guet aujourd’hui disparue. 

Lors du sablage des pierres de 1982, une litre funéraire, (bandeau noir faisant le tour 

intérieur des murs, en l’honneur d’un personnage de haut rang décédé) assez rare, 

est réapparue. 

A l’extérieur, on peut voir un chrisme sculpté au dessus du portail sud. 

Nous nous dirigeons ensuite, sous une pluie battante, vers l’église Notre dame 

d’Ambrus et sa fontaine miraculeuse, dédiée à la vierge marie. Des piécettes ont été 

déposées par des fidèles dans le bassin de la fontaine. Certains vont tremper leurs 

pieds chaussés dans le bassin, quitte à s’y plonger plus tard, quand il fera beau, pour 

que le miracle s’accomplisse. En attendant, c’est leurs godasses qui vont rajeunir, et 

le cuir souple de la chaussure, redevenir une merveilleuse vachette en train de 

brouter dans le pré d’à côté. 

Là, la pluie a vaincu quelques participants, et nous nous retrouvons à 5 voitures pour 

visiter le dernier monument roman, mâtiné de gothique, à savoir l’église de Vianne. 

Très belle architecture, là aussi, avec des frises à billette. 

A l’extérieur, nous pouvons voir, devant l’ancien portail latéral, des tombes 

médiévales à logette, servant de pourrissoir aux corps, pour récupérer les 

ossements, lesquels prenaient ainsi moins de place. (La crise du logement existait 

déjà au moyen âge !)  

Sur l’arrière du chœur, à l’extérieur, on peut voir une louve gravée dans la pierre. Il 

est dit qu’une autre gravure identique se trouve quelque part sur le monument, 

indiquant l’entrée d’un souterrain communiquant avec le château de Montgaillard. 

Lequel souterrain servait aux garnisons respectives à se prêter main forte, en cas 

d’attaque, de part et d’autre. Si quelqu’un retrouve la deuxième inscription, cela 

préfigurera un très grand malheur, ou l’apocalypse. Alors gare à vous, chercheurs 

intempestifs, ne cherchez plus et restez chez vous, à regarder tourner manège (Je 

change un peu d’avec les feux de l’amour, émission, elle aussi, éminemment 

culturelle !). 

Pour finir, et là les effectifs deviennent rikiki (rien à voir avec la plage du Tarn et 

Garonne que Jackie nous avait fait visiter) nous finissons à l’atelier du souffleur de 

Verre de Vianne, récemment installé dans l’ancienne gare, et qui  fait une 

démonstration magistrale de son savoir faire devant nous, au milieu de son magasin, 

ou les couleurs les plus vives sont reines (voir les quelques photos que j’ai prise à 

l’aide de mon Smartphone, qui ma foi, remplace le bridge (pas aux dents, hein) qui 

est un peu encombrant à transporter. Mais bien moins tout de même que les 

appareils 1900 sur les trépieds. Et puis, à ce sujet…. ( bon c’est fini oui, cette 

digression inutile dont tout le monde se fout ???....réponse : ben si on peut plus 

parler, hein ?). 



Après il n’y a plus qu’à prendre le chemin du retour. J’aurais bien emmené tout le 

monde au cimetière du Limon, pas loin de Vianne, voir la tombe de l’aviateur anglais 

dont l’avion (un Mosquito qui venait de faire exploser un train allemand du côté de 

Port sainte Marie, et qui en a subi les avanies au passage) s’était écrasé dans les 

environs. Mais là non plus, le cœur n’y était plus, et l’après midi bien avancée. Nous 

avions aussi envisage de visiter la tour porte de Bruch au passage, mais là, 

problème de clefs.  

Alors, après cette journée bien remplie, et je le répète très conviviale, nous nous 

sommes acheminés vers nos chaumières, au demeurant disposant de toutes les 

commodités : eau courante de la Garonne, sol en terre battue, toit en chaume, WC à 

l’extérieur, cheminée etc etc… 

Voilà, nous pouvons remercier tous les participants à cette manifestation, et ceux qui 

ont œuvré au bon déroulement de ces festivités. 

Bien amicalement à tous 

Olivier Tracqui 

Vice Président de Boé randonnée 

 


